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Yannis Boumazouzi est médecin et travaille chaque  
semaine comme bénévole au Médibus de Médecins du 
Monde 

... Plus de bénéficiaires, dont beaucoup de femmes et 
d’enfants ... 
« Depuis la crise COVID-19, les choses ont beaucoup changé : le nombre 
de personnes qui se rendent au Médibus a non seulement augmenté, mais 
nous voyons aussi plus de femmes et de mineur.e.s. La crise sanitaire a 
plongé de nombreuses femmes dans la précarité. Elles viennent nous 
voir, entre autres, pour des serviettes hygiéniques, car elles ne peuvent 
pas se les payer. Il n’y a pas que des femmes qui ont encore leurs règles, 
mais aussi des femmes ménopausées qui souffrent de fuites urinaires. » 

... Stocks épuisés tous les soirs ... 
« Normalement, lors de nos soirées au Médibus, nous faisons des tournées 
en petits groupes dans et autour de gares, des maraudes. Nous cherchons 
à atteindre les personnes qui sont à ce point fragilisées qu’elles ont du mal 
à nous contacter. Mais en raison de la forte augmentation du nombre de 
bénéficiaires qui nous sollicitent, nous n'avons parfois pas le temps de le 
faire. Certains soirs, ce sont  plus de cent personnes et nous devons arrêter 
de distribuer des kits d’hygiène (y compris du savon, des masques, du gel 
hydroalcoolique), parce que notre stock est épuisé. »

... Pas de lit à l’abri, juste des couvertures de survie … 
« Le défi pour trouver un hébergement est énorme. Lorsque les personnes 
viennent me voir et me demandent de les aider à trouver un endroit 
pour passer la nuit, je sais déjà que tous les centres sont pleins. La seule 
chose que nous pouvons faire, c’est distribuer des couvertures de survie 
pour les protéger contre le froid. Bien souvent, nous ne trouvons pas non 
plus de place pour les mineurs. J’ai l’impression que personne ne désire 
s’occuper de ces jeunes au niveau politique, cela me met en colère et me 
rend triste. » 

... Je vois des choses que je n’aurais jamais crues possibles ... 
« Ces derniers mois, j’ai vu des choses que je n’aurais jamais crues 
possibles : des personnes diabétiques venues tester leur glycémie car elles 
ne peuvent pas se payer leurs médicaments ; des mineur.e.s en détresse 
inconscient.e.s après avoir inhalé de l'acétone ; des femmes d’environ  
70 ans qui demandent des serviettes hygiéniques car elles ne peuvent pas 
se  payer  de protections ; des enfants de 12 ans qui dorment dans les rues 
du centre de Bruxelles ; des personnes qui n'ont pas mangé depuis deux 
jours ; un homme qui n’a ni couverture ni tente pour dormir, seulement 
son manteau et une boîte en carton dans laquelle il se met pour la nuit. 
Le Médibus est devenu un point d’ancrage pour ce groupe de personnes 
oubliées. Elles comptent sur nous. C’est pourquoi je pense qu’il est
important de se mobiliser chaque semaine. » 

Yannis, 
PORTRAIT

“ Le nombre de personnes 
qui se rendent au Médibus a 
non seulement augmenté,
mais nous voyons aussi plus 
de femmes et de mineur.e.s ”
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DANS CETTE ÉDITION 

POURQUOI UNE ORGANISATION 
COMME MÉDECINS DU MONDE EST-ELLE 
NÉCESSAIRE EN BELGIQUE ? 

EN PROFONDEUR 8

LA BELGIQUE EN 2021
EN VISUEL 4

Cher lecteur, chère lectrice, 

Cette édition est consacrée à nos projets belges.  Grâce à votre 
soutien, qu’avons-nous fait en 2021 dans notre propre pays ? 
La réponse : tellement de choses que nous pourrions facilement 
remplir 6 magazines pour vous en parler.  

En 2021 aussi, le COVID-19 a marqué nos activités. Dans 
nos bus médicalisés, nous avons distribué plus de 40 000 
masques. Nous avons aussi constaté, dans ces  mêmes 
bus, qu’un nombre croissant de personnes se retrouve 
dans une extrême précarité à cause de la pandémie. Par-
mi eux, des mineur.e.s non accompagné.e.s et des mères. Nous 
leur avons fourni des kits d'hygiène et des kits menstruels, nous 
avons essayé de leur trouver une place dans les refuges pour 
personnes sans abris et nous leur avons offert une aide para-
médicale tout au long de leur séjour. 2021 a aussi été l’année 
des campagnes de vaccination à grande échelle. Avec nos parte-
naires, notre équipe Mobivax est allée dans la rue en mai pour 
distribuer les vaccins COVID-19 à des milliers de personnes 
sans abri bruxelloises, de personnes vivant dans la précarité ou 
sans papiers. Nous avons fait de même avec notre campagne de 
vaccination contre la grippe. 

On me demande parfois pourquoi une organisation 
comme Médecins du Monde est nécessaire dans un pays 
riche et prospère comme la Belgique. 

Et pour qui ? Vous pouvez lire la réponse dans cette édition. Car 
si notre système de santé est performant pour ceux et celles qui 
correspondent aux critères requis, en Belgique, des centaines de 
milliers de personnes sont exclues de ce système. Pour les per-
sonnes sans abri, sans papiers, vivant dans une extrême 
pauvreté ou appartenant simplement à la classe ouvrière 
la plus pauvre de notre pays, la recherche de soins abor-
dables et inclusifs est encore trop souvent une pente glis-
sante. Un parcours sur lequel notre personnel et nos volon-
taires sont disposés à accompagner ces personnes  et à les guider 
vers un accès aux soins. 

UN COUP D'ŒIL CHEZ MÉDECINS 
DU MONDE À ANVERS 

FOCUS14

Rédaction : Emmy Deschuttere, Marie Monsieur – Traduction & contributions : Dionne Blokland, Muriel Gonçalves – Layout: Françoise Albertyn – Responsable édition : Michel Genet – Photos : Marie Monsieur, Olivier 
Papegnies, Kristof Vadino, Tim Dirven, Layla Aerts. Médecins du MondeRue Botanique 75, 1210 Bruxelles - +32 (0)2 225 43 00 - info@medecinsdumonde.be – www.medecinsdumonde.be. Médecins du Monde 
a signé le code éthique de l’Association pour l’Éthique dans la Récolte de Fonds (AERF). Ceci implique que les donateurs reçoivent au minimum une lettre d’information par an sur l’utilisation de leurs dons.

— Michel Genet
DIRECTEUR GÉNÉRAL DE MÉDECINS DU MONDE

Nos projets bénéficient d'un 
soutien financier de la part de la 
Loterie Nationale. 

EDITO
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EN VISUEL : 
LA BELGIQUE EN 2021

En imagesFOCUS

JANVIER. LE CENTRE D’HÉBERGEMENT MÉDICALISÉ A TROUVÉ 
UN NOUVEAU LIEU POUR S’ANCRER DE FAÇON PERMANENTE À 
ANVERS. Dans ce centre, les personnes sans abri malades et affaiblies 
peuvent se reposer et sont accompagnées 24h/24 par le personnel de 
Médecins du Monde.
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JOURNÉE DE CONSULTATION À OSTENDE. Tout au 
long de l’année, nos patient.e.s ont pu se rendre dans nos  
7 centres de soins. Ici, nous les réintégrons  dans le système 
de santé belge après leur avoir fourni l’assistance médicale 
nécessaire.

NOTRE MÉDIBUS À LA GARE CENTRALE DE 
BRUXELLES. Tout au long de l'année, vous avez 
pu voir nos bus médicalisés dans les rues de 
La Louvière, Charleroi et Bruxelles. Nous four-
nissions de soins paramédicaux et distribuions 
des dizaines de milliers de kits d'hygiène,  
COVID-19 et menstruels à des personnes vivant 
dans une extrême pauvreté.

FÉVRIER.  EN PLEIN HIVER, NOUS AVONS MENÉ À 
BIEN UNE CAMPAGNE DE VACCINATION CONTRE 
LA GRIPPE. Des équipes de volontaires se sont rendues 
dans 13 endroits différents pour vacciner les personnes 
sans domicile fixe ou exclues du système de soins. 
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EN IMAGES

L'UNE DES NOS DENTISTES BÉNÉVOLES 
TRAVAILLANT DANS NOTRE CABINET  
DENTAIRE Durant toute l’année, nous avons 
fait en sorte que nos patients et patientes 
puissent se rendre chez des spécialistes et/ou 
dans des hôpitaux. Dans notre propre consul-
tation dentaire à Bruxelles, des dentistes  
volontaires ont continués à travailler chaque 
semaine en 2021.

MAI. JOURNÉE DE LA VACCINATION COVID-19 
À BRUXELLES. Au printemps, une campagne de 
vaccination COVID-19 a été lancée. Notre équipe 
Mobivax est descendue dans la rue, dans des 
centres pour personnes sans abri, des squats et 
nos antennes de soins pour protéger les personnes 
vulnérables du virus.
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UN HOMME PLUS ÂGÉ EN CONSULTATION 
DANS UN CENTRE D'HÉBERGEMENT POUR 
PERSONNES SANS ABRI. Des équipes mobiles 
composées d'accueillant.e.s, d'infirmier.e.s et 
de médecins bénévoles se sont rendues dans 
des centres d'accueil et d'hébergement pour 
sans abris tout au long de l'année. Ceci tant à 
Bruxelles, qu'à Anvers et Bruges.

DÉCEMBRE. DES RÉFUGIÉS AFGHANS DÉJEUNENT 
APRÈS AVOIR PASSÉ LA NUIT EN RUE. Juste avant 
les Fêtes de Noël, des centaines de demandeur.euse.s 
d’asile se sont retrouvé.e.s devant le Petit Château sans 
pouvoir introduire de demande d’asile et sans bénéficier 
d’un accueil.  Pour leur venir en aide et les réconforter, 
Médecins du Monde et d'autres organisations se sont 
rendues chaque jour, à l’aube, au Petit Château avec du 
café, des couvertures, de la nourriture et les premiers 
soins médicaux.

JUILLET. NOS BÉNÉVOLES SOIGNENT UN GRÉVISTE 
DE LA FAIM AFFAIBLI À L’ÉGLISE DU BÉGUINAGE  la 
grève de la faim des personnes sans papiers a pris fin 
après plus de 60 jours. Une équipe de Médecins du 
Monde a assuré une assistance médicale continue aux 
grévistes de la faim très affaibli.e.s. 

COMMENT POUVEZ-VOUS NOUS AIDER ? 

En nous rejoignant en tant que bénévole ! 
Découvrez nos offres sur notre site 

www.medecinsdumonde.be 

En nous soutenant à travers un don avec la 
mention Belgique. Votre contribution nous 

aidera à acheter des médicaments, des masques, 
des kits d’hygiène, COVID, menstruels et des 

couvertures de survie.   
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POURQUOI UNE ORGANISATION COMME MÉDECINS DU 
MONDE EST-ELLE NÉCESSAIRE EN BELGIQUE ?  

8 — DONATEURSMAGAZINE 142

LE BELGE MOYEN
Dans notre pays, une visite chez le mé-
decin est de moins en moins évidente 
pour les personnes aux revenus le 
plus faibles ou sans diplôme. Les 
chiffres montrent que le nombre de 
Belges à faible revenu qui ne peuvent 
plus payer leurs soins a doublé. 

EN PROFONDEUR 

La Belgique est  reconnue pour 
son système de soins de santé 
solide, accessible et de qualité. 
Mais pour les personnes  qui 
ne disposent pas d’un revenu 
confortable ou qui n’ont pas les 
bons papiers, l'accès aux soins 
est souvent impossible. Jusqu’à 
ce que Médecins du Monde 
intervienne. 
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POURQUOI UNE ORGANISATION COMME MÉDECINS DU 
MONDE EST-ELLE NÉCESSAIRE EN BELGIQUE ?  

LES PERSONNES SANS ABRI EN BELGIQUE
Il n'existe pas de statistiques officielles sur leur nombre  en Belgique, 
mais il est estimé à environ 50 000. Ils et elles ont beaucoup de mal à 
accéder aux soins, alors que leur état de santé est bien plus mauvais que 
celui de la moyenne des Belges : la vie dans la rue, une mauvaise alimen-
tation, des vêtements inadaptés et le stress génèrent un nombre supérieur 
à la moyenne de problèmes mentaux et physiques tels que la dépression, 
l’insomnie, les problèmes de  peau et les infections respiratoires. Pourtant, 
7  sur 10 d’entre elles et eux n’ont pas de médecin généraliste, et ces 
personnes sont confrontées à des refus de soins parce qu'elles n’ont ni 
mutuelle ni le courage, ni le budget pour s’orienter correctement dans le 
système de soins.
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LE NOMBRE DE PERSONNES VIVANT 
SANS RÉSIDENCE LÉGALE en Belgique est 
difficile à estimer. C'est parce qu’elles vivent littéralement 
sous les radars. Il s’agit, par exemple, de personnes dont la 
demande d’asile a été rejetée, de personnes qui ne se sont 
pas enregistrées ou de personnes réfugiées qui sont en tran-
sit dans notre pays. Les personnes sans papiers ont très peu 
de droits dans notre pays. Pourtant,  le droit à l'assistance 
médicale en fait partie. Il est néanmoins très difficile pour ce 
groupe  d'avoir accès aux soins : les procédures sont très com-
pliquées, chaque CPAS interprète les règles différemment, et 
il y a tellement d'obstacles administratifs que, finalement, 80 
à 90 % des personnes sans papiers n'arrivent jamais chez un 
médecin.

EN PROFONDEUR 
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LES USAGERS DE DROGUES ET 
LES TRAVAILLEUR.EUSE.S DU 
SEXE SONT CONTRAINT.E.S PAR 
LA LÉGISLATION RÉPRESSIVE 
ACTUELLE de travailler dans la cladestinité 
dans des conditions peu hygiéniques et parfois dan-
gereuses. En conséquence, les usagers de drogues 
injectables courent par exemple un risque beaucoup 
plus élevé d’être infecté.e.s par l’hépatite C. Les tra-
vailleur.euse.s du sexe courent également davantage 
de risques de contracter des MST et de subir des 
violences (sexuelles). Médecins du Monde s’ap-
puie sur de nombreuses recherches scientifiques qui 
montrent que les projets ‘outreach’ préventifs sont 
essentiels pour soutenir à la fois les usager.ère.s de 
drogues et les travailleur.euse.s du sexe.

LES FEMMES EN SITUA-
TION DE VULNÉRABILITÉ. 
Une femme ou une jeune fille sans abri, 
vivant dans la pauvreté ou dans la rue, 
court de nombreux risques : risque de 
violence sexuelles, de précarité mens-
truelle et de manque d’accès aux soins 
sexuels et reproductifs. C’est pourquoi 
nous accordons une attention particu-
lière aux femmes et aux filles dans tous 
nos projets. Nous disposons non seu-
lement de sage-femmes et de gynéco-
logues, mais nous veillons également à 
ce que chaque femme participant à nos 
projets ait accès à des kits menstruels, à 
des soins prénataux et à des moyens de 
contraception. En outre, avec nos par-
tenaires, nous plaidons pour les droits 
des travailleur.euse.s du sexe et pour une 
meilleure détection et un meilleur suivi 
des violences sexuelles. 
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QUE FAISONS-NOUS ? 

PROJETS 
MOBILES 

HUB 
HUMANITAIRE 

CENTRE 
MÉDICALISÉ 

RÉINTÉGRATION 

Grâce à nos  
projets mobiles   

(bus de soins, 
équipes se 

rendant dans les 
centres d’accueil 
pour personnes 

sans abri, les 
squats ou par 

exemple les res-
taurants sociaux), 
les personnes vul-
nérables peuvent 
recevoir des soins 
(para)médicaux, 
des vaccins, des 

médicaments, du 
café, du thé, une 
oreille attentive, 
des couvertures 
thermiques, des 

kits d'hygiène, ou 
encore des kits 

COVID et mens-
truels. 

Dans nos centres 
de soins  

permanents et 
nos cliniques  

prénatales 
répartis dans tout 
le pays, les gens 

peuvent faire appel 
à nous pour des 
soins médicaux, 

psychologiques et 
spécialisés grâce 
à nos partenariats 
avec des hôpitaux 
et des spécialistes.  
À Bruxelles, nous 

avons notre propre 
cabinet dentaire. 

Dans notre hub 
humanitaire de 

Bruxelles, les per-
sonnes réfugiées 

et  migrantes  dans 
notre pays peuvent 
obtenir des soins 

médicaux, une 
distribution de 

vêtements et une 
assistance juridique. 

Dans notre centre 
médicalisé 

d’ Anvers, les 
personnes sans abri 

affaiblies, 
récemment opérées 

ou atteintes de 
maladies (chro-

niques) peuvent se 
reposer et compter 
sur l'assistance de 

nos équipes 
24 h/24. 

La réintégration 
dans le système de 

soins est l’objec-
tif ultime à long 

terme. Nos patients 
et patientes sont 
tous et toutes en-

touré.e.s autant que 
possible par des 

assistant.e.s 
sociaux.ales 

qui veillent à ce 
qu’après le pro-

gramme de soins, 
ils et elles fassent à 
nouveau partie du 
système de soins 

belge régulier. 

CENTRES DE SOINS 
& ANTENNES
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MÉDECINS DU MONDE EN 
BELGIQUE EN 2021

14 701 CONSULTATIONS MÉDICALES SOCIALES ET PSYCHOLOGIQUES POUR 
6 165 PERSONNES

BRUXELLES 
 Centre de soins permanents  

 Équipes mobiles dans les centres 
pour sans abri 

 
 
Accompagnement vers des 

spécialistes et consultations à notre 
cabinet dentaire

 Médibus 
 Hub humanitaire pour personnes  

réfugiées et migrantes 

65 %
CONSULTATIONS

FLANDRES 
 Centre de soins permanents à 

Anvers

 Soins de rue Anvers
 Centre d’hébergement médicalisé 

 Antenne de soins dans le 
centre d'aide sociale d’Ostende

  Antenne de soins Zeebruges
 Équipe mobile du centre d’aide 

sociale de Bruges 

 

27 %
CONSULTATIONS

WALLONIE 
 Médibus La Louvière 

 Antenne de soins La Louvière

 Antenne de soins Namur

 Antenne de soins Mons

 Médibus Charleroi
 
 

8 %
CONSULTATIONS

MÉDIBUS DE CHARLEROI, 
BRUXELLES ET LA LOUVIÈRE  

FOCUS

1 005 
consultations dans notre 

cabinet paramédical dans 
le bus 

40 304 
masques chirurgicaux 

distribués 

6 764 
contacts dans et 

autour des bus de 
soins 

83,7 % 
 des patient.e.s de nos Médibus 
n'avaient pas accès aux soins et 
54.4 %  dormaient dans la rue. 

(*) chiffres de Bruxelles 



FOCUS
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UN COUP D'ŒIL CHEZ 
MÉDECINS DU MONDE 

À ANVERS 
Centre d’accueil, de soins 

et d’orientation

FOCUS

Abdoul ➝

Bruno ➝

 Annabelle
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Dans le quartier Seefhoek d’Anvers, 
on accède aux locaux de  Médecins du 
Monde par une cour. Deux fois par se-
maine, les portes sont ouvertes et une 
assistance médicale est fournie aux per-
sonnes le plus vulnérables de la ville. Des 
chaises sont installées à l'extérieur pour 
les patient.e.s qui attendent leur ren-
dez-vous. Yousif, un homme de 30 ans qui 
travaille comme volontaire pour l’ONG, 
leur offre du thé.  

Yousif (30): « J'ai fui l’Irak il y a six ans. 
J’y travaillais comme journaliste et, pendant 
mon temps libre, j’aidais la Croix-Rouge. Ici 
aussi, je veux faire quelque chose en retour 
de ce que les Belges ont fait pour moi quand 
je suis arrivé. J’aime ce pays ; il m’a don-
né un nouvel avenir. Je travaille comme li-
vreur à vélo et le week-end, je travaille dans 
la construction. Je prends également des cours 
de néerlandais plusieurs fois par semaine et 
j’ai récemment commencé à travailler comme 
bénévole pour Médecins du Monde. Je tra-
duis de l'arabe pour les patients et patientes 
et je donne à chacun une boisson chaude à 
son arrivée. Le travail est fantastique. Je 
rencontre beaucoup de gens qui ont connu la 
même expérience, je suis heureux de pouvoir 
faire quelque chose pour eux. »

LES SOINS COMME DROIT UNIVERSEL  
Le chef de projet Oliver (35 ans) parle 
avec enthousiasme de la coopération avec 
Yousif. « Il est très important pour moi de 
pouvoir travailler pour une organisation so-
ciale qui accorde une grande attention à la 

diversité. Je souhaite que notre équipe soit le 
reflet de notre groupe cible : le fait que des 
personnes d’origines diverses et variées tra-
vaillent ici permet à nos patients et patientes 
de se sentir beaucoup à l’aise. 
Supprimer toutes les barrières, voilà ce qui 
fait la force de Médecins du Monde. Nous 
tenons à garantir que tout le monde ait vrai-
ment accès aux soins. Nous essayons de rendre 
la situation aussi agréable que possible pour 
ces personnes. Notre système en deux phases 
fonctionne très bien dans ce projet. D'abord, 
les gens viennent expliquer leur problème mé-
dical, puis ils obtiennent un rendez-vous chez 
le médecin, pour lequel ils doivent revenir - le 
plus souvent dans les deux jours. De cette ma-
nière, nous pouvons filtrer les patients : nous 
orientons ceux qui auraient de toute façon ac-
cès aux soins vers les bons organismes et nous 
gardons les places chez Médecins du Monde 
libres pour ceux et celles qui n’ont vraiment 
nulle part où aller. »

« De quelle manière les gens trouvent-ils leur 
voie ici ? Par le bouche-à-oreille, par une 
recommandation d’une autre institution 
ou par des Community Health Workers, 
comme Bruno. » 

Community Health Worker Bruno 
(38) : « Le ministre Vandenbroucke a mis en 
place le projet de Community Health Workers. 
À Anvers, nous formons un groupe de sept 
personnes de toutes nationalités. Ensemble, 
nous parlons seize langues différentes, du 
pachto au roumain, à l’espagnol et l'arabe. 
Nous nous déplaçons sur les marchés, sur les 

Un réseau 
d’accueil médical 

sans barrières 
pour tous et toutes, 
tel est l’objectif de 
base de Médecins 

du Monde. 
« Le mix de 

personnes dans 
notre équipe fait 
que chacun.e se 

sent chez soi ici. » 
_

Texte et images : 
Marie Monsieur

Yousif ➝
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FOCUS

places et dans les centres communautaires pour 
accompagner les personnes qui n’ont pas accès 
aux soins. Comme nous parlons la langue des 
patient.e.s et que nous pouvons les aider à la 
traduction, le seuil à franchir pour consulter 
un médecin de Médecins du Monde est encore 
plus bas. Aujourd'hui, je suis ici avec Abdoul, 
un homme d’origine marocaine. Abdoul a mal 
au dos et le paracétamol que le pharmacien lui 
a donné ne l’aide pas. Comme il n’a pas de 
papiers, il ne peut pas recevoir les soins dont il a 
besoin. Il ne peut pas non plus se rendre aux ur-
gences de l’hôpital car il n’en pas les moyens. » 

Abdoul (35) : « En 2019, j’ai décidé avec 
sept de mes amis de fuir de ma ville natale de 
Nador vers la Belgique. Au Maroc, il n’y a pas 

de travail et la vie est difficile. Ensemble, on a 
économisé pour acheter un petit bateau pour 
traverser. Un tel voyage en mer est très dan-
gereux, même pour nous qui avons vécu toute 
notre vie sur la côte et connaissons bien la mer. 
On a très peur de ne jamais arriver à notre 
destination finale ; pendant un tel voyage, la 
mort est présente en permanence. Bien que le 
Maroc et ma mère me manquent terriblement, 
je suis très reconnaissant d'avoir pu  m’installer 
en Belgique. Ici, les gens sont respectés. Ceux et 
celles qui veulent travailler dur trouveront du 
travail. On vous aide ici. Je voudrais vraiment 
essayer d’obtenir la nationalité belge, mais je 
n’ose pas demander les papiers. Que se passe-
ra-t-il si je suis renvoyé ? » 

CHANGER LES CHOSES
Annabelle (34) travaille à l’accueil en 
tant que secrétaire médicale. Elle accueille 
les patient.e.s, leur demande leurs coor-
données et leurs problèmes et symptômes.  
« J’aime le fait que je puisse faire une diffé-
rence dans la vie de quelqu’un.e en l’écoutant. 
En soignant les personnes avec patience et 
dignité, la méfiance s’estompe. Moi-même, je 
suis trilingue et je trouve toujours un moyen 
si cela ne suffit pas. Ensuite, nous communi-
quons par un interprète, par Google Translate 
ou avec les mains et les pieds. Nous recher-
chons une solution jusqu’à ce que chaque pa-
tient.e venant ici sois compris.e. La gratitude 
dans leurs yeux  fait chaud au cœur. Ils et elles 
tapent souvent à ma fenêtre avant de sortir 
pour me saluer et me remercier. Le fait que 
notre équipe arrive à soulager une personne 
est fantastique, n'est-ce pas ? »

La jeune Juliana est déjà venue ici et 
revient aujourd'hui pour voir le médecin. 
Elle souhaite obtenir des informations sur 
la contraception auprès du médecin vo-
lontaire Chris. La secrétaire Annabelle la 
dirige vers le cabinet du médecin. Le père 
biologique de Juliana est emprisonné, sa 
mère la néglige. Elle vit avec son copain 
à Anvers et évite de tomber enceinte, car 
cela ne ferait qu‘aggraver ses problèmes. 

Juliana (18) : « Je suis née à Charleroi et 
j’y ai eu une enfance vraiment difficile. Mes 
parents m’ont forcé à voler pour eux et comme 
je ne voulais pas, ils me frappaient. Ce qui 
explique la cicatrice sur mon nez. Je suis allée 
dans un pensionnat en ville pour m’éloigner 
de mes parents, mais j’étais si malheureuse là-

bas que j'ai commencé à me couper. Le stress 
me faisait perdre mes cheveux. Sur Facebook, 
j’ai rencontré un jeune Afghan vivant à 
Anvers et j’ai décidé de fuir et de vivre avec 
lui. Entre-temps, je suis avec lui depuis deux 
ans, je vais à l’école tous les jours pendant une 
demi-journée pour apprendre le néerlandais et 
j’espère trouver un emploi ou poursuivre mes 
études bientôt. Je vais chez le docteur Chris 
pour la contraception. Au début, je voulais un 
implant, mais j’ai trop peur de l’opération. 
Elle m’a donné la pilule et m’a demandé de 
ne pas oublier de la prendre. Maintenant, je 
m'y suis habitué, l’alarme de mon téléphone 
me le rappelle tous les jours. »

Le docteur Chris (67) travaille comme 
médecin volontaire chez Médecins du 
Monde. « Je suis médecin généraliste de for-
mation, et immédiatement après avoir obtenu 
mon diplôme, j’ai ouvert un cabinet avec mon 
mari. Lorsque j’ai découvert qu’il y avait 
tant de personnes à Anvers qui n'avaient 
pas accès aux soins, j’ai décidé de travail-
ler pour ces groupes de personnes en plus de 
ma pratique. Dans le quartier Sint-Andries, 
par exemple, je faisais des dépistages  pour 
le VIH et les MST pour l’Institut de méde-
cine tropicale, et avec les années, je me suis 
de plus en plus spécialisée dans le domaine de 
la sexualité. Ici, chez Médecins du Monde, je 

“ Comme il n’a pas de pa-
piers, il ne peut pas recevoir 
les soins dont il a besoin. ” 

Abdoul

Juliana
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m’occupe également des soins de 
santé sexuelle et reproductive, en 
plus des consultations générales 
avec les médecins généralistes. 
Je me souviens du premier dia-
gnostic du VIH chez Médecins 
du Monde. Un homme musul-
man hétérosexuel, père de cinq 
enfants, avait fui la situation 
de guerre dans son pays, dans 
l’espoir d’une vie meilleure pour 
lui et sa famille. La nuit, alors 
qu’il errait dans notre ville, il a 
rencontré un homme qui lui a 
promis de l’aider. L’homme lui 
a offert de la nourriture et un 
hébergement. Ensuite, il l’a forcé  
à avoir un rapport sexuel avec 
lui pour le dédommager. J’ai 
fait un test rapide et j’ai du lui  
expliquer qu’il avait contracté le 
VIH. Devoir annoncer de telles 
mauvaises nouvelles est très 
compliqué et intense. 

Les cultures et les histoires différentes me 
fascinent. Tous ceux et celles qui viennent ici 
portent un lourd fardeau et je veux contribuer 
à l’alléger. Le fait que des personnes n’aient 
pas accès aux soins de santé de base, un droit 
fondamental, réveille mon sens de la justice. » 

L'assistante sociale Flor (24) explique 
que l’équipe travaille beaucoup sur 
l’empowerment. « Je soutiens fermement 
la politique et la philosophie de Médecins 
du Monde où toute forme de White Savior 
Complex (complexe du sauveur blanc)  est 
absente. Nous ne voulons pas jouer les héros 
ici. Nous sommes tous et toutes égaux.ales et 
toute notre équipe dégage ce sentiment. Nous 
voulons donner plus de pouvoir aux gens en 
les encourageant à faire beaucoup de pape-
rasse eux-mêmes. Sinon, bien sûr, nous les ai-
dons. Mais un individu apprend d'avantage 
si vous lui apprenez à attraper un poisson au 

lieu de le lui donner directement. Médecins du 
Monde est l’étape finale pour de nombreuses 
personnes. La Belgique a un assez bon système 
de sécurité sociale ; il y a un filet de sécurité et 
un autre en dessous. Et pourtant, il y a toujours 

des gens qui, souvent pour les raisons les plus 
ridicules, ne peuvent pas exercer leurs droits. 
Et c’est précisément pour ces personnes-là que 
nous voulons être présent.e.s. Nous établissons  
un lien confiance et examinons les droits de 
tou.te.s ceux et celles qui viennent ici. Nous le 
faisons d’une manière très accessible. »

 Flor 
Annabelle ➝ 

Oliver

“ J’ai fait un test rapide et 
j’ai du lui expliquer qu’il 
avait contracté le VIH. Devoir 
annoncer de telles mauvaises 
nouvelles est très compliqué 
et intense. ” 

Médecins du Monde : Centre d’accueil, 
de soins et d’orientation

Duinstraat 102, 2060 Anvers
Les inscriptions physiques pour un 

rendez-vous chez le médecin ne sont 
possibles que le lundi et le mercredi entre 

13h et 15h. 

QUE POUVEZ-VOUS FAIRE ? 
Postes vacants : Médecins du Monde 
Anvers est toujours à la recherche de 

médecins, de dentistes et de 
psychologues (volontaires).

  www.medecinsdumonde.be 
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MOBILISATION

Nous souhaitons remercier tous ceux et celles qui 
ont soutenu Médecins du Monde :  

Nos bénévoles qui nous aident tout au long de l’an-
née à guérir l'injustice sociale. 

Nos donateur.trice.s et partenaires : vous rendez nos 
projets possibles. 

Tous ceux et celles qui ont organisé une campagne 
pour Médecins du Monde ! 

Voici quelques exemples : 

♥ Carlos et Mia qui, à l’occasion de leur 40e anni-
versaire de mariage, ont demandé à leurs invités de 
soutenir Médecins du Monde sans obligations. 
♥ La famille Boelens, qui nous a inclus parmi les 
organisations caritatives qu’elle souhaitait soutenir à 
l’occasion de sa fête. 
♥ Les 10 Bernadette Kings qui ont organisé une  
action pour nous autour des Rois mages. 
♥ Les proches des personnes décédées qui ont pensé 
à Médecins du Monde dans les moments difficiles 
en remplaçant les fleurs et les couronnes par un don 
en notre faveur 

Et déjà un grand merci pour votre soutien continu 
en 2022 !

Merci... 

Question
QUAND RECEVRAI-JE MON 
ATTESTATION FISCALE ?  
Depuis la fin du mois de février, nous 
avons commencé à envoyer une attestation 
fiscale à tous les donateurs et donatrices 
qui on fait un don d’au moins 40 euros à  
Médecins du Monde.  

Si vous n’avez pas reçu votre attestation avant 
le 15 mars, veuillez-nous contacter et nous 
vous enverrons un duplicata. 

Pour toute question concernant votre attestation, 
la prélèvement automatique ou toute question re-
lative à vos dons, n'hésitez pas à nous contactez 
à donateurs@médecinsdumonde.be ou au  
02 225 43 00. 

Nous nous ferons un plaisir de vous aider.

FAIRE DES COURSES CHEZ DELHAIZE 
= 

SOUTENIR MÉDECINS DU MONDE !  
TROOPER ET DELHAIZE 

Grande nouvelle pour tous ceux et celles qui font leurs 
courses chez Delhaize par Delhaize et Trooper ont uni 
leurs forces. En faisant vos achats chez Delhaize, vous 

pouvez désormais soutenir Médecins du Monde. 

Dès à présent, vous pouvez échanger vos points 
SuperPlus, soit les points que vous gagnez 

automatiquement par vos achats chez Delhaize, contre un 
don à Médecins du Monde et ainsi nous aider à obtenir 

des ressources financières supplémentaires. 
 

DES AFFICHES DOC’RIDERS DANS 
TOUT LE PAYS ! 

Grâce à ClearChannel, la société d'affichage, nous avons 
eu l'occasion de lancer une campagne d’affichage à grande 
échelle dans les gares et les rues de toute la Belgique et, nos 

affiches Doc'Riders ont pu être vues partout ! 

Grâce à ClearChannel, la publicité autour du 
Doc'Riders a  bénéficié d’un véritable coup de pouce . 
Résultat : les équipes néerlandophones sont déjà plus 

nombreuses que jamais à s’inscrire ! Merci !!
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LES MUTUALITÉS LIBRES 
SOUTIENNENT LE MÉDIBUS ET 
L’ADOBUS DANS LE HAINAUT !

“ Nous soutenons le Médibus et l’Adobus 
en Wallonie car nous nous engageons avec 
Médecins du Monde pour un système de soins 
de santé plus accessible pour chacun et chacune. 
Ce qui signifie aussi pour les personnes les plus 
fragiles de notre société, comme les personnes 
sans abri,  les travailleurs et travailleuses 
du sexe, les usagers et usagères de drogue, les 
femmes qui font face à une grossesse non-désirée, 
les filles mineures en situation de précarité ou 
encore les personnes sans papiers. Dans les 
Médibus, ces personnes peuvent recevoir des 
soins de base, de l’information et des outils de 
prévention. Médecins du Monde aide ainsi les 
personnes à reprendre le contrôle de leur santé 
physique, sexuelle et mentale. „ Mutualités 
libres.

QUELS PROJETS SOUTIENNENT 
LES MUTUALITÉS LIBRES ?

Le Médibus de Charleroi et de Colfon-
taine

En 2017, Médecins du Monde a lancé son 
premier Médibus dans le Hainaut. Tout 
comme son grand frère de Bruxelles, ce 
bus médicalisé va lui aussi à la rencontre 

des personnes isolées dont le lien avec le 
système de santé à été rompu.  À Charleroi, 
les publics visés sont divers : de Belges 
vivant dans la précarité, des travailleurs 
et travailleuses du sexe,  des usager.e.s de 
drogues ou des personnes sans abri.

QUE FAIT-ON ? 

Chacun.e peut venir au Médibus pour des 
soins paramédicaux. Chaque partenaire du 
projet y apporte son expertise : allant de 
soins infirmiers, à des tests VIH, hépatite 
C ou syphilis. Des seringues propres sont 
également à disposition. Si nécessaire, les 
personnes peuvent aussi être référées vers 
d’autres centres médicaux, sociaux ou ju-
ridiques.

Notre Adobus de Colfontaine 

Colfontaine, située au cœur du Borinage, 
est une ancienne commune minière. Le 
contexte socio-économique y est très 
difficile. 

À l’Athénée de Colfontaine, de plus en plus 
de grossesses précoces ont été observées 

ces dernières années. Des groupes de 
paroles qui traitent des questions de la 
sexualité existent mais pour les entretiens 
individuels, les jeunes sont obligés de se 
rendre au planning familial, assez éloigné.

QUE FAISONS-NOUS?

L’Adobus se rend une fois par semaine à 
l’Athénée. Dans le bus, les jeunes peuvent 
en toute confidentialité, rencontrer les 
équipes. Il s’agit d’entretiens individuels, ou 
en petits groupes. On peut aussi y trouver 
des tests de grossesse, de la contraception 
d’urgence, des préservatifs, des tests de 
dépistage VIH et syphilis, un accès à des 
protections périodiques et à d’autres 
produits d’hygiène.

“En 2021, Les Mutualités libres 
nous ont aidé à rénover notre 
Médibus. Cette année encore, 
nous continuerons à collaborer. 
Nous les en remercions 
chaleureusement !” 



SOUHAITEZ-VOUS PROLONGEZ 
VOTRE ENGAGEMENT EN FAVEUR 
DE MÉDECINS DU MONDE ?

COMMANDEZ GRATUITEMENT NOTRE BROCHURE SUR LES LEGS ET TESTAMENTS

❏ Mr ❏ Mme

Nom ………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Prénom  …………………………………………………………………………………………………………………………………………

Adresse  …………………………………………………………………………………………………………………………………………

Code postale ………………………………………… Ville ……………………………………………………………………………

Tel.  …………………………………………………………………………………………………………………………………………………

E-mail ………………………………………………………………………………………………………………………………………………

A RENVOYER À : Médecins du Monde, 
Service legs - 75, rue Botanique - 1210 Bruxelles

PLUS D'INFOS ? legs@medecinsdumonde.be
T : 02 225 43 62 - www.medecinsdumonde.be  

OUI, je souhaite recevoir la brochure à 
propos des legs, donations, assurances-vie 
et fonds.

OUI, je souhaite être contacté.e télé-
phoniquement par votre responsable legs.

NOUS AVONS BESOIN DE VOUS. CONTINUEZ À 
NOUS SOUTENIR ! BE26 0000 0000 2929 


